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SUR LE NET

E-     BUSINESS...L’actu du web
Par Innocent M’BADOUMA

GAFAM : LA MORT DU SPORT À 
LA TÉLÉ ?

C’est l’une des annonces chocs de 
ce mois de juin 2022. Apple vient 
de signer un contrat de diffusion 
de la MLS, plus gros championnat 
de soccer aux États-Unis, pour un 
montant de 2,5 milliards de dollars. 
Dès 2023 et jusqu’à 2032, le public 
américain devra donc souscrire à 
l’offre Apple TV+ pour visionner les 
matchs diffusés auparavant sur une 
chaîne câblée. Avant Apple, Ama-
zon avait montré la voie. En France, 
l’américain a raflé les droits de la 
Ligue 1 de football, sport le plus 
populaire d’Europe et d’Amérique 
du Sud. L’accès aux matchs est ré-
servé aux clients ayant souscrit à 
une offre à 12,99 euros par mois, 
en plus de l’abonnement Amazon 
Prime (5,99 euros par mois ou 
49 euros par an). Amazon a éga-
lement raflé les droits de diffusion 
du match en nocturne du tournoi 
de tennis de Roland Garros. De 
quoi inquiéter les acteurs du sport.

OPPO : APPEL À CANDIDA-
TURES DES START-UP POUR 
E-SANTÉ

À l’occasion du salon Vivatech qui 
s’est tenu à Paris jusqu’au 18 juin 
dernier, Yan Ren, directrice Open In-
novation Europe chez Oppo, s’est 
exprimée sur le déploiement de 
ses technologies au service de 
l’e-santé et a convié trois start-up 
du secteur à l’accompagner. La 
marque chinoise, quatrième parmi 
les marques de smartphones, invite 
d’autres sociétés à se joindre à elle à 
travers son programme Oppo Global 
Inspiration afin de développer des 
solutions en e-santé et rendre la 
technologie plus accessible. Oppo 
mettra sur la table 46 000 dollars 
à un maximum de dix équipes ainsi 
que d’autres avantages telle que la 
promotion sur le marché asiatique. 
La société donne jusqu’à la fin du 
mois de juin aux entrepreneurs et 
autres start-up souhaitant s’inscrire.
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LÉGER frémissement sur 
le marché des emplois 
offerts en ligne. Hier, au 

moment où nous mettions sous 
presse, le site " Emploi.ga " met-
tait à la disposition du public 
à la recherche d'un emploi 129 
offres.
Outre les emplois classiques, 
cette plate-forme propose des 
emplois de responsabilité au 
Gabon. Le cas de la société 
biotope qui recherche un res-
ponsable de filiale au Gabon. 
" Basée à Libreville au Gabon, 
elle a pour mission d’accompa-
gner les acteurs publics et pri-

vés de la région tout au long du 
cycle de vie de leurs projets. C’est 
pourquoi elle recherche un res-
ponsable filiale ", précise l’an-
nonce en ligne. Emploi.ga c’est 
aussi la possibilité d’une carrière 
à l’international. En effet, on y 
trouve des offres d'emploi pour 
responsables à l’international : 
directeur exécutif, directeur gé-
néral adjoint, responsable filiale.
Bien que de durée courte, le 
télétravail est aussi encouragé : 
être embauché dans une socié-
té en France tout en travaillant 
au Gabon, c’est possible. " Nous 
sommes une société spécialisée 
sur SAP et le Cloud Computing, 
basée en France avec des filiales 
au Canada et en Afrique. Notre 

filiale africaine recherche pour la 
société mère des stagiaires Dé-
veloppeur Web Application 
à Distance très impliqués qui 
pourront à terme intégrer notre 
équipe en France ou au Canada. 
C'est donc une offre d'emploi 
futur à condition de réussir son 
stage et éventuellement des tests 
techniques sur des technologies 
choisies par les stagiaires et va-

EN LIGNE : 129 POSTES D’EMPLOI OUVERTS SUR EMPLOI.GA
Portails commerciaux

Innocent M’BADOUMA
Libreville/Gabon

lidées par la société ".
Aux demandeurs d’emploi qui 
se sentent moins en confiance, 
Data Logos propose, en par-
tenariat avec Funzi.com des 
formations en ligne sur com-
ment obtenir l'emploi que vous 
souhaitez, de gagner votre pro-
chaine promotion, d'améliorer 
vos compétences en commu-
nication.

UNE toute petite innova-
tion numérique se dit 
prête à révolutionner 

les entreprises, au niveau du 
traitement salarial. En effet, les 
grandes sociétés comptant plu-
sieurs employés dont le salaire 
est payé à la main peuvent désor-
mais, si elles le souhaitent, juste 
faire un clic pour virer l'argent de 
leurs salariés vers leurs différents 
téléphones.
D'ailleurs, "Ça Pay", la start-up 
d'Ariane Akeret a récemment 
remporté en France le prix 
Margaret 2022, catégorie en-
trepreneur Afrique. "Ça Pay" 
est une solution numérique de 
paiement des salaires en masse, 
via Mobile Money, pour les en-
treprises qui ont des salariés non 
bancarisés. " Nous nous sommes 
rendu compte qu’au Gabon, les 
personnes bancarisées ont sou-
vent du mal à percevoir leurs 
salaires pour diverses raisons : 
problème de connexion, re-
tard d’approvisionnement des 
distributeurs, etc. Alors, ima-
ginez les personnes non ban-
carisées. Que ressentent-elles 
lorsqu’elles doivent passer des 
heures en file pour percevoir de 
petites sommes ? Puisqu’on n’est 
pas bancarisé quand on perçoit 
moins de 300 000 francs ", ex-
plique l’entrepreneuse numé-

rique.
Après sa récompense aux Mar-
garet, la Gabonaise travaille 
actuellement avec Eramet et 
Orange pour le développement 
et la croissance de son entreprise.
Mais pourquoi venir chez 
vous alors qu'on peut directe-
ment passer par Airtel money ? 
"A cette question, je réponds 
que manuellement, vous pouvez 

faire Airtel money, mais si vous 
avez un nombre important, vous 
pouvez y passer la journée. Or, 
avec Ça Pay, depuis votre bureau, 
vous payez tous vos salariés en 
un clic. C'est une affaire de se-
condes, de minutes, d'heures 
par rapport au nombre. Ça Pay 
peut payer 50, 100, 1 000, 5 000 
salariés et plus instantanément".
82 % de la population gabonaise 

ne sont pas bancarisées, et 81 % 
des villes du pays ne possèdent 
aucun établissement bancaire. 
L’importance de cette application 
réside dans l'économie du temps. 
Les retraités de la Caisse natio-
nale de sécurité sociale (CNSS), 
par exemple, n’auront plus besoin 
de faire le déplacement pour tou-
cher leur pension. Il s’agit d’un 
paiement rapide via internet.

GM. NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

"Ça pay", la révolution du paiement des salaires

Ariane Akeret, cofondatrice de l’entreprise Ca pay
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